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RÉPONSES AUX QUESTIONS 

De VJLLERMET, Saint-Denis (Seine) : 

Cette ânnée , en _juin, existaient trois journa·ux 
scolaires a l'école de· garçons de Villeneuve la 
Garenne (six classes). Mes deux collègues el moi, 
nous nous sommes rendus compte que nous ne 
pouvions continuer (: faire paraître trois journaux 
de 10 à 20 pages chaque mois {un journal C.F.E . 
était ronéotypé, un journal C.M.1. , polycopié 
par les élèves, un C.E . 2 polycopié par le ma1-
tre). Donc, pour octobre 47, nous n'aurons qu'un 
journal mais de nombreuses que,,tions se posent. 

a) Une imprimerie suf/ira-1-elle ;i ou tout au 
moins une série de caractères, faut .. i/ en acheter 
d'autres ! 

b) Comment établir la correspondance ou plu­
tet l'échange pour ne pas · perdre · l'intérilt dans 
cha.cune de nos trois classes ! 

c) Notre coopérative scolaire doit-elle se trans-
former en coopérative de classes fédérées ! . 

L'adaptation de nos techniques aux écoles à 
classes nombreuses des villes est à peine com­
mencée. Élie se fera, elle aussi, non pas théo­
riquement , mais par l'expérience toujours plus 
active dans ces écoles. 

Voici, en ~ttendant, les conseils que ie cr01s­
pouvoir vo~s donner : 

Dans une école de ville à classes nombreuses, 
l'unité pédagogique doit rester la classe. Et cha­
que classe doit avoir sa vie propre, adaptée aux 
enfants dans leur milieu , 

Chaque classe doit donc avoir nécessairement 
son · journal scolaire et ses correspondants parti­
culiers. Il lui faut donc son matériel minimum 
d'imprimerie à !'Ecole . Un journal pour l'écol·e 
ne saurait en aucun cas suffire, et ce journal ne 
pourrait en aucun cas permettre la réalisation 
de la correspondance pédagogique que nous re­
commandons. 

Dans de telles classes, il: faudrait réaliser !'or­
ganisation suivante : 

1° Chaque classe de !'école tire son journal 
exactement comme le font nos classes de villa­
ge .. Elle expédie ce journal comme elle l'entend 
et reçoit les journaux de ses corrrspondants. 

2° . Cependant, la liaison dans récole s' éta­
blira de la façon suivante : 

a) En cours de mois, chaque classe tirera un 
ou deux textes - . les plus beaux - à un nom­
bre supplémentaire d'exemplaires 80, par 
exemple, qui seront remis. au Directeur. 

S ïl y a dix classes, le Directeur a tira donc 
de quoi faire, en . fin de mois, un journal de 
lécole de vingt pages à 80 exemplaires. 

Ce journal, il devra le compléter par des pa­
ges tirées au limographe. Sur ces pages, il pour­
ra donner tous conseils pour la marche de 
lécole, des causeries aux parents, des informa-

tians, des te!des de grands é lèves, de façon à 
fair e du journal de l' écol·e le vrai trait d'union 
e ntre l'école et la famille. 

Remarquez que le tirage peut facilement en 
ê tre augmenté, en réduisa.nt le nombre de pa- . 
ges imprimées et en augmentant les tÎJ'ages ro­
néotypés . 

Le Di~ecteur pourra égalemen t fa ite d es . tira­
ges spéciaux qui, r~mis aux classes, seront agra­
fés en fin de mois avec les journaux de classe . 

Par ce moyen extraordinairement souple, on 
tirerait le maximum d'avantages du journal sco­
laire de classe et du journal d!" J.' école. 

Mais il faut pour cela, au Directeur, une ins­
tallation tèchnique moderne, avec machine à 
écrire pour la frappe des stencils, avec bon limo­
graphe 21 X 27 et, si possible, l·imographe rotatif 
semi-automatique ou automatique .. 

La Coopérative se tient à la disposition des 
écoles pour ces installa~ions. Et nous demande­
rons aux écoles de villes à classes nombreuses 
qui travaillent sel'On nos techniques - .et leo 
riombre en devient important - de nous appor­
ter en cours d'année le rés ultat d~ leurs expé­
riences en ce don1aine . 

lJe CABANES (Aveyron) 

* • * 

Ma police c. 24 a de nombreux signes insuf­
fisants . li m'a ét~ impossible de composer 16' 
texte suivant par manque d ' s . 

Et ce camarade nous indique un texte de­
trente ' ~ots qui nous paraît suffisam~ent co­
pieux pour nos polices de 4 kilos. 

Nous rappelons à ce sujet qu'il ne faut pas 
essayer de faire rendre à n?s polices plus que 
ce qu'elles peuvent donner. Elles sont calculées. 
pour composer une page 13,5 X 21 de texte. Na~ 
turellement, la _longueur du tex.te varie . avec le· 
corps de caractère. Quand les caractères man­
quent, vous pouvez, accidentellement, changer 
quelques mots, mais après il vaut mieux arrêter· 
là !'expérience, et soit tèrminer le texte, soi t: 
reporter la suite à la page suivante. 

Cependant, poùr les polices de nos monotypes• 
(c . 10 ou c . 12), nous assurons tous réassorti- . 
ments, notamment en , etc .. . Ces réassortiments 
sont impossibles pour les polices qui ne sontc 
pas' de nos montypes. Nous assurerons cepen-· 
dant, exceptionn~llement, le réassortiment . en 
corps 24 (envoyer un spécimen). · 

Mais quand vos polices sont usées , ne croyez: 
pas les régénérer par des réassortiments. Refon­
dez-les. Nous vous donnons des faciJ.ités. Nous~ 
reprenons les vieux plombs au prix du tarif de., 
plombs (65 à 70 fr. le' kilo , rendu à Cannes) eL 
nous vous accordons une remise supplémentaire · 
de 10 % pour l'achat correspondant de polices . 
monotypes. 

Le même camarade dit le nombre de ving .. : 
composteurs insuffisant pour le c . ·10. Sauf in-
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suffisance de la production, nous poµrrons livrer 
les composteu rs supplémentaires que vous de­
manderez . No us change-;,ns gratuitem .. nt tous les 
composteuTs d éfectueux . 

* * * 
De plusieurs ca marade s débutants 

Le lexie libre nous a valu au début . un ven­
table engo uement . Puis il y a eu assez rapide­
ment baisse de l'intér~t. Peul-~tre si nous avions 
pratiqué la co rrespondance la chose ne se serait­
elle pas produite . 

Lorsque nous mettons les camarades en garde 
contre !a s imple pratique du texte libre auto­
matigue , .auquel font suite des techniqµes sco­
lastiques inchangées, on croit parfois que nous 
parlons ainsi parce que nous accordons à nos 
techniq ues une valeur trop absolue , 

. No~s l'avons rappelé bien dP.s fois : vous 
n'avez le choix, en pédagogie, qu'entre deux . 
solutions : o u bien vous parvenez à suivre les 
lignes d'intérêt e t d ' activité de l'enfant, el vous 
conservez a lo rs totale leur soif de connaître et 
d ' agir q ui sera le -grand mdteur de toutes nos 
techniq ues , o u bien vous vous orientez timide­
ment dans ce tte voie, qui ouvrira, de temps en 
temps. une fe nê tre sur la voie royale , suscitera 
des velléités en thousiasmantes, dont ra dispari­
tion immé d ia te ne fera que désorganiser et dé­
courager le s individus .' 

Ne vous é tonnez donc pas si, avec la seule 
pratique du tex te libre, vos enfants se lassent 
et se découragent. 

Il fa ut a lle.r plus avant et accéder à la moti­
vation essentielle que nous réalisons . La corres­
pondance interscolaire par le journal · manuscrit , 
polygraphié o u imprimé n'est pas superflue. 
Elle est indispe nsable . Pratiquez surtout la cor­
respondance rég ulière avec une école. Vous 
n ' aurez .p lus à. faire de la c~rde raide pour 
pousser les enfan ts, la correspondance bien com­
prise y suffira. 

Alors, out , vous pourrez supprimer les d e­
voirs . 

* * * 
D e MoNDOUAUD (Haute-Vienne) 

Vous vous p laignez que /'édition de docu­
ments nouveaux . (fichiers aµlo -correctifs, D . /., 
etc .. . ) est trop chère et que vous rentrez trop 
tardivement dans vos fonds . PC1Urlanl , ce sont 
là .des outils d e travail merveilleux, Mais encore 
faut-il ·qu' ils soient connus . Sudel, usant de 
L'Ecole Libératr ice , aurait assuré, tu le sais 
comme moi, une vente beaucoup plus large, qui 
aurait pe.-mis un tirage plus élevé, donc un prix 
de revient inférieur. 

!\fous au tre s, coopérateurs, apons intér~t à · 

payer le moins cher possible /es outils de tra­
vail que nous offre la C.E.L. 

Nous savons bien qu'une diffusion toujour&< 
plus large dimin{,era nos prix de revient. Nous. 
nous en rendons fort bien compte avec L'Edu­
caleur que nous avons fait vivre pendant long­
temps à grand'peine avec un tirage de 1.000, 
1.500, et qui montera bientôt vers les 15 à_ 
20 .000. Mais nous savons aussi , par expérience 
què cette diffusion n'est ' ]amais le fait de !a­
pure propagande, mais ·qu' elle es t sel)lemenr 
l'écho de l'évolution accélérée de nos techni­
ques, 

Que' voulez-vous qu ' un instituteur ancré dans­
ses vieilles techniques, méfiant à 100 % vis-à-vis 
de. notre . idée du fichier qu'il ne comprend pas. 
fasse de notre 0.1., même s'il en a vu une-­
réclame sut L'Ecole Libératrice. Ah ! s i L'Ecole­
Libératrice nous aidait enfin à faire connaître 
non pas nos réalisations con1merciales mais nos ; 
techniques ; si des éducateurs pouvaie nt y ex­
poser l'usage efficient qu ' il s font ·du fichier et· 
de l'outil que nous venons de lui adjoindre avec . 
notre 0.1. ; si le nombre d'usagers de nos tech­
niques augmentait considérablement, alors oui , 
nos adition s connaîtraient un e diffus io.n accen - · 
tuée. 

Il n'y a pas d ' autre · voie . 

Pourtant , nous pouvons être actuellemerit trè $.o 
optimistes, Sous les coups d e boutoirs , de nos 
réalisa tions , notre pédagogie p ~ -: gresse à pas d e · 
géant, surtout depuis que les o 1iciels, en avan­
c e Sur les revues pédagogique s, les recomman­
d ent ou les exigent. Les instituteurs doutent. Ilso 
commencent à pense r que peut-être , ce qu·ils : 
ont toujours fait, n ' est pas supérieur, et qu'il y 
aurait possibilité de · fa.ire mieux. Ils entendent 
dire merveilie des techniques d e . la C.E.L. Là, 
il · y a un besoin à satisfaire, et -nous allons 
n o us y employer ce tte année , dan s tous les 
don1aines. 

Nous voudrions ' bie n n e ÎJas laisse r à des fir­
mes capitalistes !'avantage de sati s faire à ces' 
besoins, aux dépens du progrès · pédagogique, 
alors que les éducateurs, groupés coopé rative-· 
tn e nt , p e uve nt concilier progrès technique et pé-
' . aagog1e . 

Autrement dit, opéron s rationnelleme nt un e · 
orie'ntà tion nouvelle de la propagande basée ·sur- ­
toflt sur le travail réalisé dans nos classes , sur 
l' <o!xpérimentation, sur l'exposé des résultat• ob­
tenus. toutes choses auxquelles les éducateurs,_ 
saturés de promesses verbales, sont particulière-­
m ent sensibles. 

* * * 
A divers camarades qui d ésireraient avoir da- -

vantage de directives pratiques pour rem- . 
ploi de nos techniques : 

Nous publierons 'sous peu des brochures d'Edu-­
cation Nouvelle Papulaire sur : 

i 

1 
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• 
La correspondance interscolaire, Nos techni-

ques d'illustration, Les plans de travail , Le 
Cinéma à /'Ecole. 

Ces brochures complèteront la précieuse ' série 
que doivent posséder tous nos adhérents. L 'Edu­
cateur s'appliquera à répondre. davantage enco­
re, toutes les quinzaines, à taules les questions 

de ses l·ecteurs . 

* * * 
A partir du prochain numéro, nous donnerons 

une plus large place à cette rubrique de · Ques­
tions et Réponses. 

Nous publierons régulièrement 1.me page de 
documentation pédagogique dans laquelle notre 
a mi Husson , directeur de !'Ecole Normale de 
Charleville, donnera aux jeunes éducateurs des 
conseils pratiques pour. leur culture psychologi-

. que .et pédagogique. 

F. S. C. 
- Noùs avons pris noe dispositions pour avoir à 
volonté du carton fiche et du ca rton pour col" 
!age qui, sans ?tre parfaits, donneront satisfac­
tion . 

Vous pouvez donc vous mettre sérieuse1nent 
à la préparatio n des fichiers . 

Et il vous faut pour .le classement notre D.I. 
tDictionnaire-lndex;), 250 fr. 

.Nous donnerons aussi, une fois Par µiois, une 
Page des Pare~ts dont nous ferons .des tirages 
à P'!rt pour les camarades qui désireraient la 
joindre à leur joµrnal _scolaire. 

Agrafeuses et Agrafes 
Malgré toutes les démarches que nous avons 

faites dans toutes les directions, nous n'avons pu 
nous procur~r qu'un nombre d'agrafeuses auto­
matiques et de "boîtes d : agrafes qui n'est que 
le dixième de nos besoins immédia ts, 

L" fabrication de nos agrafeuses C .E .L. est 
également ralentie par manque de matière pre­
mière. 

Nous servirons au mieux. Mais il est plus prµ­
dent que vous ess~yez de vous approvisionner 
pour ces articles auprès du libraire de la ville· 
voisin.e qui peut, lui, ~isposer de 10 ou 15 uni­
tés alors que nous n'aurons jamais, nous, les 
l .500 ou 2.000 unité$ demandées. 

Pas de perforateurs non plus, ce qui compli-
11ue le problème des livres de vie dont nous 
reparlerons. 

Méthodes de Lecture (Cahie rs de Pédagog~ 
moderne, chez Bourrelier). 

Exposé. objectif et consciencieusement gradué -
de l'ê,;olution des méthodes de lecture, depuis 
les ingénieuses méthodes d es écoles chrétien­
nes d ' il y a 200 ans jusqu 'à la méthode na tu­
relle par l'imprimerie à !'Ecole , d ont une d e 
nos adhérentes donne quelques exemples. 

Dans l'ensemble, ce cahier ~ste beaucoup 
trop scolastique, trop dominé à n9tre gré p a r 
tous ces devoirs et ces leçons que no.us vou­
drion!! bannir çle i{os classes parce que là où 
elles règnent la vraie vie ne saurait entrer. 

Nous souhaitons q~e , au cours d es prochaines 
confé rences pédagogiques, les éducateurs le 
comprennent et qu'ils considèrent dès lors .le 
présent cahier comme une préface documentaire 
à nos techniques d ' Ecole Moderne. 

Nous reproduirons tt:rntefoi s !'excellente éi ta­
tion par laquelle Mlle Kœhlhofer termine son 
article. Il s'agit des paroles prononcées pa r M . 
Rosset, alors . directeur de !'Enseignement pri­
maire, à un Congrès National. des Instituteurs : 

« Un enfant finit toujours par savoir lire ; le 
temps ne fait rien à l'affa ire ; ce qui compte 
pour l'éducation, c'est la . m é thode. 

h C'est une grande différence , pour le progrè" 
et poµr la force d e -l'esprit , d'avoir appris à 
assembler mécaniquement des lettres inconnues 
en syllabes abstraites dans des mets tardivement 
identifiés ou d'avoir, au contraire, dès la pre-

. mière leçon, lu des mots qui évoquent instan ­
tanément des o)>jets familiers e t qui amènent 
l'enfant à découvtir lui-même par l'observation 
de ces mots familiers et par le rapprochement 
des syllabes communes, les ving t-six signes mer­
veilleux qui, groupés en syllabes, conservent et 
transmettent, à travers les temps et les espaces, 
les sentiments fugaces et les pensées fugiti ­
ves ... >>. - C. F. 

* * * 
Peuple et Culture, cahiers de culture populaire, 

numéro de mai 1947 avec fiches de docu­
mentation et de trav~il. 

Essaie de réaliser, dans le domaine de l'édu­
cation populaire, la · formule dont L'Edu•ateur-
avec ses fiches a montré la voie. . 

Dans' ce numéro, notre ami F erlet traite tout 
spéciale.ment la · question Education populaire et 

·Ecole primaire pour dire les enseignements que 
!'éducation populaire peut et doit tirer de nos 
expériences aujourd'hui concluantes. 

Je donnerais ~ependant un conseil : je n'aime 
pasJa scolastique, et le~ adolescents ne l'aiment 
]las davantage . Je dirais volontiers : motivez da-


